
Sprincies entre eux car ces deux mîîodes cl'alalémuîon pour- Je vouq adresse quatre feuilles des courbes lprovenant de raison e est éidente. ectricitéé,tait pau rerdé. -et

rail 6lenenl aien-r un dr é dxérent de sensiiité aux nos premiers travaux die téduction- ainsi (u les tibleaux des parconsquenti e s'accumulait pas à un degré seible sur la

mmeo é(ctifs chtmiqis u autmmes storts de radiai. iuteurs irunéi iques réduires qiliont servi à les projeter ligtne de passag entre les fils électrisL divers-rîetit; la lign
Dans ceeeconde nmanière de or, le phénomiie lîervó Les cutrbs, pour Angleerre et lirlhiide, diffèrent généra- deau n'était qI peine électrisée, et parcon sqgt ne poÙva i
prM hn. 3ecquîerel p'uIt s'énn'r en disarit uiile lb pI - -mnen i, etdans quelhUrs cas. îonsidérablement à 'exception pas marcher'du fil positif ou vitreux par la repuioq de ce fi et

pie,. inpressionné et midifié decient sensible à des porlirns de lt d bservations de décembre 1836, éptique à laquelle il y a con- ['aitracion du fil opposé.
radiatiofnicqUClles il éail ,Jrtnit-ieent ienlSfleL, ce qui cordance entrel ls courbes de Maiv, Oxiori, - Londres et .tCes résultats sont pJrfaitei.nt d'accord vec ceux quon

rattache ainsi le nouveau phjenoimiine à l'ensemble de ceux Asburt, urtout à leurs sommets, qui se présentent à la Iémle oltie±nt lorsque lepassa:e de J'électricité pre à travers ut

que I'Pit connIîaissnit précédeminent. heure. La conordance des maxcana entre les courbes d'E intervalle d'air atinosphérlqitg- Lorsqu'une carte irolée est
M. Emc. Becquirel a reproduit les mmes résultats î'nî sub- dimbouîorg, Lilifax et Oxford, à des périudes postérieures, pa- percée par une décharge élecuque passani. entre deuix houions

stituint aux radiation séparées par le prisme les portions d rail indiquer, dans les ondulatiois baromtriques, une pro- équidistants et éalemect électrisés, elle est perforée dans un
la radiation totale, transrmse par des verres colorés le numire -ression .qui pari du nord ou du mur--st quelques atires seul point, et il s'y forme un tro> présentant deux bavureqi
diverse. Le rapportetr n' pas négligé ce moyen de coufir- feuilles de cuurbes sembles également faire appercevoir un une de ciiquecôiót'de la carte. Cela prouve gqudu moment de
mmion. mouvement de progression. Je ne cie suis Pas encore occupé la perforation, les particules de la cart-y sont roll'utes par une

On sait qe les papiers sensibles. préparés, selon la pre- 1rtrendre les courbes vontiriups, ou à leur donner une courbure force d'arrachement agissant dans les deux direCion,. On cie
riière mîéthode de M. ITalbot, par la décoliposilion rilroque, sur toute leur étendue, mtis j m'eu uccilperai prcehaiiement. peut rien foncder sur ce qjuil n'y a qu'une seule perforation-.
du chlorure de sodiumti et du nuitrate d sont faib enient Pensez-vous qu'il soit avamtaiigeux de combiner les courbes Le passage d'un fluide électiique, ou de deux fluitaes à travers
impressionnables par la radiation artificielle d'une lampe Lo- q(ui sont évidemment semtb able afin d'obtenir de ces cout;bes le point perforé pourrait également expliquer la pré.enc-
catelli. On devait prtsumner que cela autrait lieu, et même à des moyennes le hauteurs semblables au-dessus ou au- d'une seule perforation, pourvu que le passage simuhane d-
un degré plua marqué, pour les papiers où le chlorure est rem- dessous de la ligne noyenne, en anmeîant les sommets et les quantités égaes des deux électriciIés à travers un seul . et
placé par un bromure. Comme l'intensité de cet erer n'était idîlexions sur lesi mêmes ordonnées verticales, en tenant mêmîe poiotde la emte ft capable de produire en ce poit on
pas inutille à connalîre pour 'exactitude des expériences pré- e impte de la diliérence des longiiidvs ? La zrande disserm- force darrachenent parmi les Particules de cette carte. hiis
cédeotes, puisque les papiers sont éclairés par la flamne d'une blance (les courbes obienuecs pour la Grande-3retague et lIr l'addition simutanée dequintités égales des deux électric'é
bougie lorsqu'on les prèpicte, le rapporteur a voulu la consta- lande it'a suggéré cette idée, et elle i'a fait également penser sur lu poii. u'telles traversent doit laisser ce point en repos et
ter, et il y ut réussi en tépétant les expériences de 'auteur qle, dans les observatious à venir, il conviendrait d'augmen- dans Ftat neutre ; pourquoi donc alors les particules de la
sous une autre forme. ler les stations, et. s'il était possible, l'observation d'une élé- carte crévent-elles et sont-elles renversées ? Pourquoi, dans

M. Edm. Becquerel acherché aussi si les impressions Iis- vation et d'une dépression complète à chacune d'elles. " la théorie de deux iluides, y a-t-il mêtmie une perfuraiîon 7

tintanéient produitcs sur les papiers sensibles par les radia- -- Il est donné lecture d'un mémoire, intitulé: Sur la thé, Dans la théorie d'un seul fluide. cette plerlorItion doit eices-

lions qui accopagnlent i lun.iére électrique seraient conti- orie de 'éleictricité, par M. C.-J. Kennedy. Nous allons en sairenent avoir lieu, car les particiles électrige , tant tout-à
nuées par cellesqui accompagnent la radiation solaire, et il reproduire une analyse. coup arréiées dans leur mouvement àtraversflaCarte, doivent
.est assuré que cela avait lieu. Le temps a muainqué à M. Lorsqu'un courant électrique passe à travers un milieu im- s'accumuler dans le point par lequel elles pagent ce point
Diot pour répéter cette expérience, que Pianalogie le porte à parfaitement conducteur, tel que flair attmospliérique, les par- doit être électris avec ittensité -n plus, et parconséquent ss
croire exacte. Néaumoins il regarde coi-mie essentiel de ticules électriques, se-trouvant retardév-s, doivent s'accumuler corpuscules doivent avoir une foite teidance à crever et s'é-
l'effectuer. sur le trajet traversé par ce courant. Ce fait semble offrir les carter, suivant li loi que les corps électri-é, de la né:ie It-

moyens de déterminer s'il v a deux Iluides électriques, ou s'il nière se rpoussent; et puisque lun des boutons est életrue
SOCIETÉ PHII LOMA.TIQUE DE PARIS. n'y en a qu'un seul. S'il ' a deux fuides, les particules de positivemenr , et s utre négativemen, le premier doit au trio-

S rANCE DU 2 JANVIER, s811. tchacun doivent s'accumînuler sur la ligne de décharge. Si la ment de la rupture, repousser, et le second ttirer les particui's
vitesse des deux courants était uniforme et égale. chaque sec- rompues de la carte. Parconsequent, les bavures sur le côteé

Ptîvsiut: : Eericité des p . ehi-r commu- tion lu trajet traversé contiendrait nécessairement aulant de négatif de la carte doiventétre p1- considérables que ceiles
nique titi fait relatif à l'électricité produite au moment de l'ex- particules électriques vitreuses que de particules résineuses. sur le côté positif ; c'.st ce qui a lieu en eff t, iime t1mnnd
pansioti des vapeurs-, .. Paîrconséquent, si un pareil courant électrique passait entre on a pris totutes les précautions pour assurer égalité et 'in-

Lorsqu'on làche dIe la vapeur, provenant d'eau distillée, deux fils, métalliques semblables. in corps léger, suspendu à tensité dans les deux boutons oppose
formée dans un vase en cuivre, et aVant ine tension de plu mIni-chemin entre les fils, devrait rester intuobile, en suppo- 1i La supériorité de lon2aeueur d(le 1éinîcelle pnositive ou vitreuse,
sieurs atînnosphères, cet te vapetur est psie; le vase est î saut que l'ntentsité électrique des deux fils fût égaie, puisqu'il et 1étendue plus considérable de la lumiére au point positif
gatif. Si la vapeur a une aible tension et qu'elle moille en serit entrainé avec une éa.-tle force dans deux tirections con- peuvent être aussi alléguées comme des faits qui corroborent
sortant, on ne recueille plus d'électricum. La qu ilité l Pel'-mt, traires ; mais sui n'y a qu'un seul fluide électriqtue, ce fluide les preuvent déjà foucnies puécédinmnent. Ces preuves dit
la pressin, la forme et la matière de l'ajtutage formant orifice, étant retardé et ses particules s'accu:nulant sur la ligne du M. Kennedy. jus:ifent sulisamient cette conclusion qu'il ny
font varier la tension et la nature de l'électricié. M. Peltier trajet, lair situé sur cette ligne doit devenir électrisé positive- a qu'un seu! fluide électrique.
dispose un appareil p:cr etudier séparément ces diverses cur- ment sur la section centrale, et dans toute la ligne l'état po-
constanýes. sitif doit prédominer. Parconséquent un corps léger, placé -

-Ià mi-chemin entre les deux fils, devrait étre entraîné vers le 1 N S T I T
A S S O C I A T I O N B R I T A N NIQ U E. fil négatif.

POUR AL'VANCEMtENT DES SCIENCES. ieut-étre la preuve allé guée pour éta7ir la réalité d'une
force directe d'impulsion dans les particules de lélectricité --

1aest-elle entièrement illusoire; mais, ialdépendamment de toute
S r c -r I o S A-Sote sra Putv<m :s er MArntrce. impulsion directe par les particules électriques, le corps léger Nous donnou ldans nos coinies une courte notice sur une nouvello

-il est tait lecture d'un rapport, aiu nom le la commission doit encore étre entrainé vers le fil négatif; car le courant ponmpe àinendie, confectionnée par M. L Mo: r, mécanicien bien

pour la réduction des étoiles de colwui australe stelliferwn de d'air étmis du lil positif étant supérieur en longueur et en in- connu par son habileté cotme armurier, et qui a fait il y qcueques an-
Lacaille. tensité à celui émis par le til négatif, doit être poussé en avan tinées une pompe d'une furcesupérieure à toutes cells de notre ville, et

les réductions de toutes les étoiles du Ca'lum australe stel- avec une force supérieure, sous l'influentce de l'attraction et de dont le faubourg St. Roch a fai l'acquisition. C'st avec plaisir que
liferum. de Lacaille, sont terminées, et l'aide de M. Hender- la répulsion des deux fils opposés. Le lit positif repousse, et
sa dispose actelleent les résultats sous forme de catalogue, le fil négatif attire toute parcule ete életrisée positive- sig ilescc:ionnecntansiarmécaniques

qui n'a pu toutefois être terminé au moment de la réunion de ment, tandis que, d'un autre côté, le fil négatif attire, et le fil pcays a fait beaucoup de progrs dans cette- partie itportante de I indus-

lA ssociation. La portion déjà compléte a été transmise à M. négatif repousse toute particule aérienné électrisée négative- trie, et il possede actuellement pusieurs otatbliîssnents qui le nieient
Baily, qui doit en faire usage dans la construction du noutveaut ment. Mais, comme les particules aériennes électrisée posi- sur utn même pied quenos voisius. les .ftiats-U cis. .uéete renuermc
catalogue de la Seiété Asrotronomique. tiveient excédent les particules électrisées négativement. tant plusieurs fnderies qi ont fourri demachines à capeur à plusieurs dl

-La Section entend la lecture dIun 3e rappoIt. fait égale- sous le rapport du nombre que sous celui de l'intensité, la nos tatneries, é des distilleries. à d s bateaux-à-vapeur. &c. On dis-
ment au nori d'une commiuassion iommnée par !'Associatioz, somme des forces des premières doit être supérieure à la Lingue celle de M. Twed!l et cele de.Galbrath, où M. 'ngénieur
pour la réduction des observations météorologiques, faites aux somme des fÊrces des secondes. Parconséquent, le courant .inrra cait co s e c l. i

équinoxes et aux solstices. aérien électrisé qui part du fil positif doit, dans la théorie LI un - tréaler seurs ele dh

Sir John Hrchel, rapporteur dle cette commission,, rinnonce seul fluide, être supérieur en force au courant aérien élecitis Montréal Clrecùle Pluusc.irs;c-lle I Wrd. Brush & Cie. est l
que les mêmes motifs qui avaient fait, Iam passé, ajourner ce provenant du fil nézatif. Or c'est ce qui arrive et, suivant M. plus renme, et égale, dit-on.i1 s nileurc.4 des É'ats-Unis. Il v a

travail, n'unt permis cette année dc le commencer que trés Kennedy, ce fait décide la qulesiioni. aussi une fonderie de caractères &dimprimeric qui a até établie par MM.

tard i mais que diverses séries d'observations qui natnquaienm, Une roue portant de grandes ailes, suspendue délicatement, I Tho:nae Guérit, & Cie. Ainsi loi voit que le Canada sentrichit tou

étant enußi parvenues dans les Mains de la commission, Ie équilibrée avec le plus grand soin, et placée à moitié chemin les jours d'étabulisseaents quii, tout v marquantt du progrès, aug-
manière à rendre assez complètes les séries pour les années lentre deux fils P et N, se meut die P fil positif, vers N fil nîé- mentent son industrie et ses richesses.
133 à 1838, les comnmissaires ont jugé à pîropos de ne plus sif, lorsqu'ui courant électrique est ransmis à travers ces Nous recevrons toujours avec emproement comme nons 'avoni

difTérer ce travail, et d'y procéder avec les matéraux à. leur fils. déjà anuon.c les écritiuc-ini aurnpour but de signalràlaon

dispoitions. En conséquence, ils ont dressé un plan opé- On obtient le même résultat avecIle-cratiscope, instrument pud qelsinas et esp piar.eetsdin notrepase

rations pour la comparaison et latProjecton des oscillatons ba- très simpIe et Lis Commode, qui consiste en fne boie oblon-
ronétriques die ces années ; ils proposent de se borner, pour I tiie, cd(ont les parois et le couvercle sont en verre, et vernis. le thatre.
le moment, . ce travail, lotnt Pexécution a été confiée atm zéle Deux fils s1blab!es P et Npassent à travers des trous perces S

et à la capacité dle M. W. 11. irt, qui s'en occupe active- dans les parois opses ou ils sont mobiles, ain de SC NCES
Mentj, et qui a mis la commission en état dIe piacer sous les voir les ajuster avec pécision à un distiance quelcoique (-une PouMts ,ts :at .UN s,:cs-i.usuar.-alu. Leror.ttmc.ii-
yeux Le la section, comme un spécimen( de on mode d'opé- feuille d'or sutpendueILuneà petite laumue métallique attachée à un cien de ette ville, a trouv lem enen535detrrunepompe
rer, le tableau et l tprojection dos observittns faites dans les fil eni méua Iqui passe en traverr et ut milieu de la boi:e en ià inîcendie beaucoup plusavatagese uile cellesei ucsage jusqu'ici au
lies Britanniques peudant l'année 1836. M. llerschel les dé- verre, ou foi a miiaçia2C tà cet ellet une ouverture lans le co- l - e

pose scur le bureau. verce. Sur cette Ouverture on pose ue plaque de verre, de1lieu d d-ilidres, cettouîvrhillacluiuae n'exîa! plus qu'
Daans la thiscissioi de ces obtcrvations, oun a trouvé avant- anitiîère que la feuille d'or se trou ve ainsi co uplètemilent à l'a- seul, et jettlmalré cela -uolne masse deant aussi conui:e et plus forte

tageux de diviser les stations dont elles proviennent en groupes, bri de Pagitation qui pourrait résulter tes nuvements dle l'air 1 que les anctnnes pompîces. Il ne faut donc qucun seul piston f.isant les

d'après hi pioimus ité êgéographique ; lbs principaux sont le environnant. Cete feuille obéit à la plus légère inipulsioi fonctions d, deux, avec la difTérence qu I te frottement est diminué do

grotpe des iles britanniques, celles du continent de l'Europe, des courants aériens électrisés qui partent des fils P et N quand rtu uié. Le iuéani sie étant ai-ui sihtlii, on Pourra foire des pom-

le l'A mérique du Nord, de l'Afrique îméridionale et des Indes. ou électrise ceux-ci, ce qui pes'cîère en ntmettant Cl couun teuuta-1i p'e maiIîs couteuses et d'cîtl puoids beaucoup moins conisidésrable sains
Chacun cIe ces gotupes est rapporté, etn faisant cîsage ce la cldif. Ilion P'uJanneau ut potent ces fils à l'exuérieur, avec ,eux fils p t iv etn n d

férence des longitudes pour déterminer les temps tIe elobser- igaux tld'environI ti, 20 (eI loungctueur, dont ihon est inseré dans pe ui tent g npi
t  i vlume daI à lt fois snt partaitemelt

valioi, à une station centrale; les courbes projeté-es, dans les- nIe cavité pratiqceaaiiriiuee sur l'exeme inosuive, et lautre dans inlesu uejt tmutIn iiil ucai.ld ue dcal u lest d'une Certaine intuetC.
<uelles les jlascisses sont les templîs muoytns, à cemte statton, une cavité semblable aiite ur I'extrriiué üiégative dci prelier i

et les ordonnées, leshaî'eurs bmuétriques réduites, présen- conducteur d'une machine électrique. Alurs on ajuste les fils jIlsiuit pour comprendre cet aVanci d(e savoir que Veau est composée

lentl à la simple vue, la cotcordanlice ou le désaccord des m1ou- P et N à une distance convenable. et la mué ume pour tous deux, 'xieet d'hydrogleènec, dux az, san lesquels il n'est pas de coin-

venu cuis baroliétuilues pour touites les stations cdu groupe. Les lde la feuille d'or. On s'assure pr .lablement, et par i unie -!x- bucistion. Dès que le feu est assez considérbleci cPour décomposer leanu

nombres lui servent aux projections sIont réduits en tableaux périece dcisive, que les forcei attractives des fils P et N sonît 1, ou que la quantité de ce cernier corpc n'est pas sulisante pctr subier-

de la forme indiqiliuée dans les papiers déposés sur le bureau. lciséulent égales enître elles ; puis on met la machine tlec- ger les parties e ,téesa réduite 'abliord en valur puis à ttat

Ceai tableaux ai c parfsitement pi opres à étre adoptés trique en nelionu, et on voit lai feuille c'or se porter instantane- ls a drbu

générlenent pour des réductiois semblables. ment du(a fil Pl vers le fil N ; ce qgitéuncdmontrtt lau scurtinrité de laI oberver acaunc ielrue le jetr - uns e et; c'est pce el'On pit

La jProjection des cocules "st le premier point dott on a eu force di courant aériené lcctrise émanaurpntndun fil so.itif sst celle os.sare (ql.t t nceiî.mi, lormiltes le j'tr dt' jetite o11eu est cnig

à 'occuper. Dans us csréductioni et dans les calcucml-s encore diu courant provenant du fil négafr.I r l c iles eit-on raviver leurs feu e:
très limités quon présente cml e modèles cde la marche qu'on niti renversant lés conditions d(u problème damia J'expérience, ce phon pnee ar exp riece a l t i r

scuivri oui per oit déjà les geries ie quelques découvertes la direction de la feuille d'or reste la ênme : elle se porte toiu- y jetant peuî d'eau e-t Iétm-itidre e-n l'y jetat tn a int a. ien nu

intéressanties. Ainsi on y voit qu(e la ainrche dhu baromètre jour.s du fil poitif vers le fil négati, .prouve tm-ietu la supricrité ie pumps ores sur celles qui ne ancit

danus les dex s-uh-s sdttions irlnduses (Makre et Lime- Cette expérieunce seîble contredire la théorie des deux dl que peu Ia

rick) rqui t iourtnii dets obuservaitions, tut eut c-tnt dSecIe des, et établir no ccontraire ha théorie d'unî seul ; c-île.piaraît àL

pa it et c'uîrce, dîl'ét- dl'unue manituère iranmchuée dIe lut marchue M. Kennedy~ décider nettemenît la quiestion.. Oun n'a itutrodiuit Q~uelan persconnes sintdéressanht au suttces de t'Isrereur V-r-re.

correstuondanite cia nîs toutecs les autores sta tionîs umnîglaîise-s ; celles- aulcune fonce lîy pothîétique tansli cette explhicatio:t ; on tî'y a fait m d ntoi iaéé tququchsdes
Ci, d'tun autre côté, présentenit cinei granude conîcordamuce cuttre t usitge quce cde forcies électriqcues coutuies. Si le Ilutide électri- tlatide otr,dnnane atoria Cl Conit qdelue àmete dei

elles., quie vîi-reux est suipplîoe proulver tîmns dle retaurdi 'u truaversnn t p-csst.ui elorn ti Aaî proposi l ai t êeVl litre clqel

Il serait prémaituré pîet-étre d'entrer actuiellemienît dlansde l'air qule le flcuicde résitneux, le resultait sera altéré, manis nen prjite dexcene illet t celur;'~ifd Monrails iet en rapporitibs, nîue h-

plus gratnds déiails scîr la omrche ultérieture à suivre dansms restera pias muinus contraire,à la théorie dec Du Fay t car, dat-aIc'îi<a.c-t vileee n ui-I 3lurlse ntaidssent l rcaiprt, surleus-
céductionus, titendmuc quî'elle, sceraiiCC~h n tesarement et mtîé riellu- cecst efud óie eri rdmnrdn inmtervatrîlqepues onmqe iefr éesar nCnd

mehîntunéepr paspeîcct souts heuuel le sujet se pruésenuterai aérien, et le corpîs léger devrait êcrc' ouitrane vers Id fI positif : progrès ; ceî:acreeraut cde i éumulaticon, choc w ute éesar ciCutd
àt mesuire qui se dléveloppulera, et s-urtocut pacr la dliscu ssin et nonît ps~t s'nloignier, citmmet l'expiórienlce le démtonitre. cans tout ce qui n'est l'as pouîiuquei.

d'oune out deumx tIcs séric-s les pIluts dcmpllte.l, mlii, grfcenu 1yaecoedursexnnesq'nptctrenfvr
zaêle cf'à Patvt dles sas-nts amrêicamns, pirommetîten uîomîs deli la0 thuéorie d'cun st-ml diuicde électriquec. M. P'orret et 31. de t ri os u équ os tbison n gec t

danms le gr-umtpe des Stats- Uis, dte prése-nuer des eiennsltnces La Rave omnt trouvîs qcuimie lignc îlenuu imte'rpott.it.entre lt-s fils Ro de Oueuo vneus a urencqrio- nms tals-vuxi- mde habiene cSt

reaqubIs e la bal erie vnlhmucque otimt enitrameute cdu fil iosi inuat vi*treux enrut lus ttt s l-ren ctauencenommIé sMr.u ds uitateur.c-
-Ili est cdonuné leinmre mfuni lettre de M.- BirI à sîr .lohnu vec-rs le fil nefgatif oui nésineciux. Ltmrsgtotune solution sahime r edl~ut ?siu tre i aenétchie quîui M'n. ourra louscr itecrc

lQ .ellà l'caso u trac-ail p écédens-ut. Cette lettre sex'- conc nlc'- osédntucn it r ouc inmsii to t unt-ir Scitrm îcesPcn-,'sauiresgei, hi enc:oonrort sucrreauc.c


